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La reconquête de l’espace en montagne, entre blocages fonciers et 
opportunités de la diversification. Expériences comparées en Corse, 
Cévennes et Alpes du Nord 
 
La présentation vise à montrer que les possibles d’une reconquête de la montagne se heurtent à 
des blocages fonciers hérités autant de l’histoire des pratiques locales et de l’organisation foncière 
que des regards contemporains des acteurs locaux (notamment des propriétaires). Pour dépasser 
ces blocages dans un objectif de redéploiement des activités agricoles dans le nouveau contexte 
économique et social de la montagne (notamment les pluri usages de l’espace) notre hypothèse 
est que les agencements (physiques comme sociaux) fonciers hérités doivent être pris en compte 
et peuvent servir d’appui pour une politique de développement basée sur la diversification. 
En effet la variété des sols, l’étagement de climats et micro-climats, l’exposition (adret, ubac) sont 
des facteurs favorables à une diversité des productions. En revanche, les représentations portées 
par des politiques publiques agricoles ont longtemps choisi le modèle de modernisation intense 
basé sur la spécialisation et l’agrandissement des exploitations tous deux garants de la modernité 
(Bastien, 1988).  
Nos exemples montrent pourtant que le micro-parcellaire, l’indivision familiale ou la propriété 
arboraire ont été pensé et organisé à partir de critères qualitatifs et opérants correspondant tant 
à l’équilibre culture-élevage  qu’à ce qu’était alors la mécanisation (Casanova, 2008). Ces formes 
foncières perdurent aujourd’hui (Mériaudeau, 1986 ; Jean, 2018) et présentent des opportunités 
pour des projets contemporains. 
 
Dans cette présentation une première partie présente, sur fond de déprise quasi continue du 
milieu du 19ème siècle aux années 1960, les systèmes agraires anciens. Une deuxième partie, 
explicite les stratégies foncières familiales des terrains que nous avons choisi d’explorer (Corse, 
Cévennes et Alpes du Nord) avant que dans une troisième partie soient dressées des perspectives 
de reconquête basées sur la mobilisation du foncier existant et sur des stratégies paysannes. 
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